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LES LECTEURS PARLENT 
Jean BERNADOTTE 
Conservateur des Bois et Forêts 
de la 12e Conservation à Pau 
Par un heureux hasard, il m'a été donné d'avoir entre les mains une dé-
cision du Conservateur des* Bois et Forêts de la 12e Conservation à Pau, en 
date du 18 Nivôse An XI de la République Française une et indivisible, déci-
sion écartant les revendications présentées par différents propriétaires du Pays 
Basque qui tentaient d'usurper « de petits bosquets » faisant partie d'une 
forêt communale, pièce qui serait banale si elle n'était signée « le Conser-
vateur des Forêts BERNADOTTE 1e r né », lequel était le frère du Général qui 
allait devenir prince héritier du Roi de Suède. 
Une étude intéressante, parue dans le Bulletin du Musée Bernadotte de 
Pau de juin 1958, sous la signature de Mademoiselle DERAISIEUX, Conserva* 
teur des Musées de la Ville de Pau, fait ressortir la carrière quelque peu 
mouyementée* de Jean BERNADOTTE, frère aîné de l'illustre maréchal. Né à 
Pau le 15 décembre 1754, il avait fait des études de Droit et devint avoué 
comme ses père, oncle et cousin. Marié à Idron, en février 1789, alors qu'il 
est « ancien Procureur au Sénéchal de Bénéjacq », il participe dès cette 
année à des troubles dans les environs de Pau. 
Placé à la tête de plusieurs agitations de 1789 à 1791, il obtint en mars 
1793, un certificat de civisme, devint membre de la « Société Montagnarde 
et Régénérée de la commune de Pau », il participe en l'An V I I aux Assem-
blées Primaires et à la célébration de la Fête du 18 Fructidor au cours de 
laquelle, dans un grand élan de conciliation, il prend la parole pour « enga-
ger ses concitoyens à mépriser les injures dont on s'était plaint et à ajour-
ner toutes querelles et à n'avoir d'autres désirs de vengeance que contre les 
tyrans coalisés qui voulaient anéantir notre indépendance ». 
En 1800, à la naissance de sa troisième fille, il s'intitule « Homme de Loi,, 
déffenseur officiel » et, le 4 Ventôse An IX (23 février 1801), il reçoit le 
titre de Conservateur des Eaux et Forêts, poste qu'il occupe jusqu'en mars 
1807 où il est remplacé pour raison de santé par son gendre J.J. Boux et il 
est nommé alors Membre de la Légion d'Honneur. 
Par ailleurs, l'illustre frère obtient encore d'autres faveurs pour son frère 
aîné. Le titre de Baron lui est accordé le 4 mars 1810 tandis que le 3 jan-> 
vier suivant un Décret établit un majorat à son nom constitué par la rente 
de la dotation affectée à la Principauté de Pante Corvo laissée par le Prince 
de Suède qui avait quitté la France trois mois auparavant. 'Mais il ne profite 
malheureusement pas longtemps des libéralités de son frère puisqu'il meurt 
à Pau, le 8 août 1813. 
Ainsi donc, après la disparition des Maîtres des Eaux et Forêts et après 
la nouvelle organisation forestière mise en place par l'arrêté des Consuls 
du 6 pluviôse An XI, le premier Conservateur des Eaux et Forêts de Pau 
n'était autre que le frère du Maréchal fondateur de la Dynastie actuellement 
régnante de Suède. 
A. GUISLAIN, 
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Photocopie d'une décision du Conservateur des Forêts à Pau, BERNADOTTE 
1er né, en date du 18 Nivôse An 11 de la République française une et in-
divisible. 
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Un liant routier, sous-produit forestier, en pays tropical 
L'article très documenté de R. CROISÉ, paru dans le n° 2 de février 1962 
de la A.F.F., nous remémore qu'à Brazzaville, vers les années 1935, la gom-
me-copal était parfois utilisée comme liant pour le revêtement des rues de 
la ville. 
Nous ne sommes pas à même malheureusement de donner beaucoup de 
précisions, car bien entendu les forestiers ne pouvaient se payer un tel luxe 
pour les pistes forestières qui, lorsqu'elles existaient, n'étaient constituées que 
par le sol naturel. 
Au premier abord, pour un métropolitain, il peut paraître surprenant que 
l'on ait songé à faire appel à un matériau d'un prix aussi élevé que la gomme-
copal qui, en Europe, sert à la confection de vernis de toute première qualité. 
On sait que cette gomme est le produit d'exsudation de différentes Légumi-
neuses Césalpiniées, spécialement des genres Copaifera et Macrolobinm.. Or, 
ces espèces sont extrêmement répandues sur les rives du fleuve Congo et de 
ses affluents; et seule la récolte technique de la gomme présente de grosses 
difficultés. Il est à noter que pour l'usage dont il est question ici, on se ser-
vait de déchets de copal non épurés; mais, comme nous l'indiquons plus haut, 
il ne nous est pas possible de préciser la mise en œuvre. Il est certain, en 
tout cas, que le liant dont il s'agit résistait parfaitement aux fortes cha-
leurs du climat equatorial. 
L. D. 
